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L’art médiéval hors de son temps

En 2015–2016, le Centre allemand d’histoire de l’art Paris 
héberge une équipe de recherche constituée de neuf 
boursiers doctorants et post-doctorants, co-dirigée par 
Thomas Kirchner (directeur du Centre allemand) et   
François-René Martin (École nationale supé- rieure des 
Beaux-Arts de Paris), sur le thème « Le Moyen Age et 
son image ». Ce colloque vient conclure l’année de re-
cherche menée collectivement au Centre : il permettra 
de présenter les grands axes du travail réalisé, et d’initier 
des discussions avec des chercheurs invités, aux intérêts 
divers.
Venus d’horizons géographiques, disciplinaires et métho-
dologiques variés, les jeunes chercheurs de l’équipe se 
sont réunis autour d’une relecture, via l’historiographie et 
les objets eux-mêmes, des diffé- rentes formes d’art dans 
l’Europe médiévale, des fonctions qu’elles pouvaient 
revêtir, de leurs lieux sociaux et intellectuels. C’est donc 
à l’étude d’un Moyen Age ainsi pris dans sa longue durée, 
qu’elle soit matérielle, idéologique ou théorique qu’in-
vite ce colloque.
Les boursiers introduiront chacune des séquences, en 
partant de leur propre travail et en ouvrant des perspec-
tives pour les différentes interventions du colloque.



Das Mittelalter und seine Bilder

Im Jahr 2015/16 hat das Deutsche Forum für 
Kunstgeschichte Paris eine Forschergruppe zusammen-
gestellt, die aus neun Doktoranden und Postdoktoranden 
besteht und von Thomas Kirchner (Direktor des DFK Paris) 
sowie François-René Martin (École nationale supéri- eure 
des Beaux-Arts de Paris) zum Thema »Mittelalter und 
Mittelalter- bild« geleitet wird. Die Tagung beschließt das 
Jahr der gemeinsamen Arbeit, sie führt die verschiedenen 
Forschungsperspektiven der Stipendiaten zusammen und 
lädt zur Diskussion mit Gastwissen- schaftlern ein.
Aus unterschiedlichen geografischen, fachlichen und 
methodolo- gischen Kontexten stammend, eint die Sti-
pendiaten das Interesse an einen erneuten Blick auf die 
unterschiedlichen Kunstformen
des europäischen Mittelalters. Mittels der Historiografie 
sowie der Objekte selbst werden ihre sozialen und in-
tellektuellen Funktionen ausgelotet. Das Symposium hat 
zum Ziel, das Mittelalter in materiel- ler, ideologischer 
wie auch theoretischer Hinsicht in seiner longue durée zu 
betrachten.



Les boursiers se présentent

Eveline Deneer (Université Paris I Sorbonne): 
Passé national et histoire partagée. La peinture de genre 
à sujets historiques: sa dimension transnationale entre la 
France, l’Allemagne et l’Italie, ca. 1802-1848

Annamaria Ersek (Université Paris-Sorbonne, Centre An-
dré Chastel): La représentation du souverain en Europe 
centrale : milieu du XIVe siècle - milieu du XVe siècle

Arthur Hénaff (EPHE Paris): Illustration et illustrateurs de 
compilations cosmologiques: perspectives pour l’histoire 
de l’art à la fin du Moyen Âge en Europe Centrale

Lukas Huppertz (TU Berlin): Erzählung und Erscheinung: 
Bildhauerarchitektur und Betrachteransprache am Ge-
richtsportal der Kathedrale in Reims



Stephanie Luther (Yale): Artist and Agency in Roma-
nesque Sculpture, from Alsace to Frisia

Andrew Murray (UCL London): 
Retenu par Monsieur: Artists between Town and Court in 
Later Medieval Burgundy

Nina Reiss (FU Berlin): Zwischen Tapisserie, Tafelmalerei 
und Buchmalerei - Entwürfe historisch-mythologischer 
Bildteppiche aus dem Spätmittelalter

Martin Schwarz (University of Chicago): Die Materielle 
und Visuelle Kultur der Scholastik

Judith Soria (EPHE Paris): Chercher Byzance: les missions 
scientifiques des historiens de l’art byzantin au début du 
XXème siècle

Die Stipendiaten stellen sich vor
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Stefan Trinks, Université Humboldt, Berlin
Kosmologische Genealogien in Bein – Von Karl dem Großen bis 
Goldschmidt und Warburg

Bislang blieb obskur, was die exzessiven Bohrungen in Elfenbeinreliefs 
karolingischer Zeit und ihre Füllung mit Gold bedeuten, von denen 
bei gezielter Suche immer mehr gefunden werden. Zwei mögliche 
Erklärungen seien vorgestellt: Die erste liegt in der Erzeugung eines 
außergewöhnlichen Effekts: Das edle Material Elfenbein wird mit ei-
nem ebenso edlen kombiniert; es entstehen in einer besonderen An-
tike-Continuatio chryselephantine Werke wie die elfenbeinernen und 
teilvergoldeten Kultbilder des Altertums. Wie goldfunkelnde Sterne 
überziehen die Goldplomben das überirdisch weiß schimmernde Relief 
und brechen das Licht auf der Oberfläche des Elfenbeins – das meist 
als Buchdeckel eingesetzt, auf einem Altar präsentiert wurde; sie re-
präsentieren dergestalt einen Kosmos en miniature in sich.
Mit der Renaissance des antiken Drillbohrers ließen die Karolinger me-
dienübergreifend in Elfenbeinreliefs, Handschriften wie auch in Kris-
tallen Bilder des herrscherlichen Gottessohnes wie auch des gleichsam 
vergöttlichten Herrschers zu entrückten, damit aber auch etwaiger 
Idolatrie-Kritik entzogenen, weil ungreifbar und unangreifbaren Stern-
bildern werden. 
Diese verkappten antikischen Apotheosen nach dem griechischen Vor-
bild der Heroisierungen an den Sternenhimmel sind bisher nicht unter-
sucht, könnten aber vielleicht einen neuen Aspekt der spezifischen Frei-
heit der karolingischen Bildproduktion gegenüber der Byzantinischen 
definieren.
Der Mediävist Adolph Goldschmidt als Experte der karolingischen 
Elfenbeine und der eng mit ihm befreundete Aby Warburg greifen im 
20. Jahrhundert diese kosmologischen Genealogien in überraschender 
Weise auf, wie in Paris gezeigt werden soll. 
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Michaela Passini, 
CNRS - Institut d’histoire moderne et contemporaine
Moyen-Âge, résistance, révolution. Deux lectures du Musée des Munu-
ments français

A l’aube du XIXe siècle, la création du Musée des Monuments français 
marque un tournant dans la construction d’une identité esthétique 
axée sur la redécouverte du Moyen-Âge national. A la fin du siècle, la 
figure de son fondateur Lenoir est au centre d’une violente polémique 
qui oppose Louis Dimier, très critique à l’égard de l’œuvre lenoirienne,  
aux élèves de Louis Courajod, qui avait exalté le Musée des Monuments 
français comme un lieu de mémoire et une entreprise essentielle pour 
la sauvegarde d’un patrimoine menacé.
A travers la reconstitution de ce débat, il s’agira d’interroger non seu-
lement la place que l’art médiéval tient dans l’élaboration conflictuelle 
d’un héritage légitime, mais aussi de comprendre comment les idées 
de « révolution », de « conservation » et de « résistance » ont infléchi, à 
l’époque, la fabrique patrimoniale. 
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Jean-Marie Guillouët, Université de Nantes
Savoir-faire virtuoses et individuation artistique : un gothique hy-
per-technique ? 

Le geste technique a depuis longtemps été l’objet de différents tra-
vaux d’anthropologie ou d’ethnologie. Il n’a pourtant que très rarement 
constitué un objet d’étude pour les historiens de l’architecture et de 
l’art médiéval. L’apport des travaux d’Alfred Gell comme le renouveau 
critique rencontré par la pensée du philosophe Gilbert Simondon ces 
dernières années obligent cependant à reconsidérer la place occupée 
par la raison technique dans les processus de la production artistique 
et artisanale médiévale. 
A la fin du Moyen Âge singulièrement, la documentation, textuelle 
comme archéologique, permet de mettre en lumière le rôle des sa-
voir-faire pratiques dans la distinction socio-professionnelle des acteurs 
et, conséquemment, dans le phénomène d’individuation artistique. Le 
recours grandissant à ces procédures complexes de réalisation signale 
ainsi l’existence d’un régime culturel du technique propre au gothique 
tardif. Au sein de celui-ci, le déploiement des dispositifs artistiques 
et artisanaux virtuoses remplit la fonction de ces technologies de 
l’enchantement décrites par Alfred Gell : ils fascinent et captivent en 
même temps qu’ils construisent un discours visuel d’autorité. C’est 
ainsi que, par bien des aspects, l’art du dernier Moyen Âge paraît bien 
pouvoir être qualifié de « gothique hyper-technique ».
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Assaf Pinkus, Université de Tel Aviv
The Giant of Bremen: Medium and Imagination in the Roland Statue

During the 14th century, colossal statues of the semi-historical/sen-
mi-egendary figure of Roland appeared in the free cities of central, eas-
tern, and northern Germany, from Magdeburg, Quedlinburg, Halberstadt, 
and Prague to Bremen and Hamburg. The statues, each about ten meters 
in height, were first produced in wood, material considered to be alive, 
having organs parallel to the human body, such as veins, muscles, mar-
row and flesh, and because it could suffer, rot, or be blessed. 
Surprisingly, however, none of the colossus sculptures display the icono-
graphy of the epic poem, La Chanson de Roland, but instead, as I will de-
monstrate, show features and attributes related to its protective function 
in magic practices demarcating foreign lands and people. These have 
aroused what I term the colossus imagination, namely: the cultural ima-
gination that material (wood/stone), medium (colossal sculptures), topic 
(the other–giants), and geography (foreign lands and ancient times) 
evoked in contemporary viewers, and the final product – the sculpture – 
as an imaginative presence of the other. 
The springboard for my analysis is the medium itself. No colossus had 
been produced in the Latin West since the Late Antique Constantine 
sculptures, but they nevertheless nourished the medieval imagination 
in textual accounts. Legends of living and moving colossal statues were 
transmitted through late medieval travel accounts and epic literature. 
These sources locate the erection of colossal statues in foreign lands, 
foreign nations/races, and foreign mythological times. The sculptors are 
mentioned as pre-civilization giants, who were able to magically invigo-
rate their statues. I will show how the Roland statues mediated foreign 
lands and magical presence to their viewers through the interplay of 
medium and imagination.
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Susanne Wittekind, Université de Cologne
Die Umdeutung mittelalterlicher Kunstwerke in der Neuzeit durch 
künstlerische Einfassung und rituelle Verwendung

Der kunsthistorische Blick war lange auf die ursprüngliche Gestalt und 
Bedeutung von (mittelalterlichen) Kunstwerken bzw. auf deren Re-
konstruktion gerichtet. Das Konzept der Objektbiographie hingegen 
erweitert diese Perspektive. Anhand von zwei Fallstudien soll die Kunst 
des Mittelalters jenseits ihrer Zeit untersucht werden.
 Die erste gilt dem Emmericher Willibrord-Reliquiar: Es wurde im 11. 
Jahrhundert in der altertümlichen Form eines ‚Bursenreliquiars‘ gestaltet, 
wobei dieses auf die Gründung des Ortes durch den verehrten Friesen-
missionar Willibrord (+739) hinwies. 1388 wurde das Reliquiar repariert 
und um eine bekrönende Kreuzigungsgruppe bereichert. Zeitgenössisch 
belegt ist seine Verwendung als Schwurreliquiar. Ende des 15. Jahrhun-
derts wird das Willibrord-Reliquiar durch die Zufügung eines Sockels mit 
arma  
christi präsentierenden Engeln und durch das Zitat einer Fronleich-
nams-Sequenz in eine Art Monstranz umgedeutet. Andererseits wird 
es in der städtischen Geschichtsschreibung nun als Beleg für die Früh-
geschichte der Stadt Emmerich als Willibrord-Gründung angeführt. 
Diese Rolle als historisches Zeugnis bewahrt es vor der Zerstörung durch 
das calvinistische Stadtregiment. 1672 wurde die Stadt nach Einnahme 
durch die Franzosen offiziell wieder katholisch, und das Reliquiar wird 
wieder durch die hinzugefügte Hostien-Lunula zum Schaustück des alten 
katholischen Glaubens.
Das zweite Beispiel gilt frühneuzeitlichen Prachteinbänden für früh- und 
hochmittelalterliche Handschriften. Wird ein Prachteinband für eine 
ältere Handschrift nachträglich geschaffen, weist dies auf eine neue 
Wertschätzung des Codex hin und lässt nach Gründen für diese kosts-
pielige Maßnahme fragen. Seit dem Hochmittelalter wurden in Evange-
liare oft Schatzverzeichnisse oder Eidformeln eingetragen. So auch im 
hier vorgestellten Fall zweier Evangeliare des 11. Jahrhunderts
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aus dem Kölner Stift St. Georg, die Ende des 15. Jahrhunderts neue 
Einbände erhalten. These des Vortrags ist, dass die liturgische Rolle des 
Evangeliars als Repräsentant Christi seit dem Spätmittelalter hinter der 
Bedeutung des Codex als historisches Zeugnis zurücktritt. 
 

Kathrin Müller, Frankfurt am Main 
Eastern Splendour, Western Longings. Italian Silks of the 14th and 15th 
Centuries and Their Imagery

Manufactured primarily in Lucca, Venice, Florence, Milan and a few other 
northern Italian cities, ornamented silks of the fourteenth and early fif-
teenth centuries were luxurious commodities which found a ready mar-
ket among royal and aristocratic households all over Europe. Initially 
drawing inspiration from silks imported from Central and East Asia as well 
as the Levant, weavers implemented new multiform ornamental imagery 
with motifs taken from nature—namely the world of animals—and court 
life. The technical elaboration, variety of motifs and range of themes all 
suggest that ornamented silks—whether used as garments or interior de-
coration, commissioned as a gift or for personal use—shaped and contri-
buted to specific aspects of elite culture such as the interest in the exo-
tic and fabulous, the hunt or courtly love. This is why I aim at discussing 
ornamented silks less as a separate corpus than as an integral element of 
elite visual culture in fourteenth and fifteenth-century Europe. 
In my talk, I will focus on the exotic in Italian silks. To be sure, textile his-
tory has acquired broad knowledge of the adaptation of Eastern patterns 
for silks woven in Italy. However, both the perception of the exotic and 
its function within court culture have to date been remained understu-
died. I will consider how accounts of the exotic in contemporary travel 
literature can be useful for the study of ornamented silks and how silk 
imagery was designed to make the East a marker of ostensibly western 
identities. 
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Juliane von Fircks, Université Johannes Gutenberg, Mayence
Islamische Streifenbrokate des 14. Jahrhunderts in und jenseits ihrer 
Zeit

Unter den Luxusseiden, die im 14. Jahrhundert aus dem Herrschaftsge-
biet der Mongolen in Asien und dem Mamlukenreich in Ägypten und 
Syrien über den Fernhandel nach Europa gelangten, befanden sich 
auch solche, die mit Längsstreifen in leuchtenden Farben gemustert 
waren. Sie zeigen Tiere und arabische Inschriften in Gold, die Segenss-
prüche allgemeiner Art, manchmal aber auch konkrete Herrschernamen 
beinhalten. Der auffallende Streifendekor wurde um 1300 am Hof der 
Ilkhane in Persien entwickelt, wobei die Integration von Inschriften in 
Stoffe – tiraz – zu dem Zeitpunkt bereits eine lang zurückreichende 
Tradition in der muslimischen Kultur besaß. Nachdem zunächst dar-
gelegt wird, welche gesellschaftliche Funktion den Streifenbrokaten 
im Ilkhanidenreich zukam, wird nach den Wegen gefragt, auf denen 
solche Stoffe in den Westen gelangten. Im Zentrum des Vortrags ste-
hen die Formen der Aneignung des fremden textilen Materials durch 
die Europäer. Die aus Streifenbrokaten geschneiderten Gewänder und 
textilen Objekte, die sich an verschiedenen Orten Europas erhalten ha-
ben, geben nicht nur zu erkennen, wie die Schneider die Muster wahr-
nahmen und ästhetisch bewerteten. In ihrer materiellen Konkretheit 
erlauben die ferner Artefakte Rückschlüsse auf die Funktion und Bedeu-
tung der importierten Gewebe in der sozialen Praxis. Bereits die Tat-
sache, dass sich – anders als in Asien –  Gewänder aus Streifenbrokaten 
in Europa verhältnismäßig zahlreich erhalten haben, spricht von der 
hohen Faszinationskraft, die von dem Material ausging und der fort-
dauernden Wertschätzung, die man diesen Geweben auch dann noch 
entgegenbrachte, als sie im Zuge des Aufblühens der italienischen 
Seidenweberei außer Mode gerieten. 
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Wurden Streifenbrokate während der Zeit ihrer höchsten Verbreitung 
nur selten dargestellt, so führen sie in französischen und niederlän-
dischen Bildern des 15.-17. Jahrhunderts ein umso reicheres Nachleben. 
Anhand der gemalten Stoffe lässt sich eine ganze Bandbreite von Be-
deutungen aufzeigen, die sich in der Frühen Neuzeit mit den nun als 
altertümlich angesehenen Luxusgeweben aus dem Orient verbanden.
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Frédéric Elsig, Université de Genève
La circulation des œuvres et des artistes : quelques considérations 
historiographiques et méthodologiques

Carrefour européen, le duché de Savoie, dont le territoire relève au-
jourd’hui de trois pays distincts (Suisse, France et Italie), s’étend au 
XVe siècle du lac de Neuchâtel à la Méditerranée et s’étend sur les 
deux versants des Alpes en comprenant deux zones culturelles et 
linguistiques autour de Chambéry et de Turin. Il constitue ainsi un 
remarquable laboratoire pour analyser les mécanismes propres à la 
géographie artistique et, plus précisément, à la circulation des œuvres 
et des artistes. Sur la base de quelques cas exemplaires de la peinture 
produite dans l’ancien duché de Savoie, la communication se propose 
d’aborder d’une part des aspects historiographiques, d’autre part 
quelques questions méthodologiques.

Sur le plan historiographique, il convient de rappeler la séquence des 
approches qui ont conditionné et stratifié notre perception actuelle de 
la production : d’abord une approche régionaliste et nationaliste (voire 
internationaliste) avant que ne s’impose, après la Seconde Guerre 
mondiale, un esprit européen qui a présidé à un décloisonnement géo-
graphique et permis de reconstituer le parcours de plusieurs personna-
lités. Sur le plan méthodologique, il convient de bien distinguer trois ni-
veaux qui interagissent de manière continue : celui de l’œuvre, celui du 
style individuel et celui du style collectif. C’est au deuxième niveau que 
l’historien de l’art doit concentrer son attention pour reconstruire toute 
la dynamique des échanges artistiques sur un territoire déterminé. 
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Iris Grötecke, Université Heinrich Heine, Düsseldorf
„Meister Francke“ in Hamburg und Paris: Separierung und Internationali-
sierung mittelalterlicher Werkkomplexe

Die Urheber mittelalterlicher Tafelbilder, Skulpturen oder Buchmalereien 
sind in der Regel nicht als historische Subjekte bekannt, und dieser Mangel 
an spezifischen Informationen hat in der kunsthistorischen Forschung immer 
wieder dazu geführt, die anonymen Künstler und ihre Werke in große Mo-
delle einer Geschichte der Kunst einzuordnen, deren Gesetzen sie scheinbar 
eindeutig folgten. Mit den Konzepten einer Entwicklungsgeschichte von 
Themen, Stillagen oder Ikonographien und von deren je unterschiedlichen 
Antribskräften sind „Mittelalter-Bilder“ verbunden, die auch die Interpretation 
des Entstehungszeitraums, des Inhalts und der Wirkung von einzelnen Werken 
steuern. 
Die Tafelbilder, die unter dem Namen „Meister Francke“ als  Werkkomplex be-
kannt sind, werden hier exemplarisch auf die von der Forschung generierten, 
in der Regel aber nicht explizit reflektierten „Mittelalter-Bilder“ untersucht. 
Innerhalb nur weniger Jahrzehnte sind in der 1. Hälfte des 20. Jahr-hunderts 
dazu mehrere Deutungen erarbeitet worden, die von unterschiedlichen   
Grundvoraussetzungen ausgingen: Die Vorstellung eines direkten Zugangs zur 
mittelalterlichen Vergangenheit, der über die aufmerksame Betrachtung der 
Bilder emotional evoziert werden könne (Alfred Lichtwark, 1899), steht neben 
der Etablierung eines dichten stilistischen und ikonographischen Bezugssys-
tems zwischen Frankreich und den verschiedenen Regionen des deutschen 
Kaiserreichs (Bella Martens, 1929), und diese Vorstellung steht neben einer 
Deutung des Stils Franckes als Ergebnis we-senhafter Charaktereigenschaften 
eines niederdeutschen Menschen, die zu einer Separierung des Malers aus 
den größeren Bezugsnetzen führte (Alfred Stange, 1936). Es stehen sich damit 
insbesondere unterschiedliche Bewertungen der Kenntnis und Verwendung 
der französischen Darstellungstraditionen aus der Zeit um 1400/10 durch 
„Meister Francke“ gegenüber.
Ziel des Vortrags ist es, das Geschichtskonzept, das den Einzelanalysen 
der Autoren und der Autorin unterliegt, herauszuarbeiten und die jeweilige 
Verknüpfung von Maler, Kunstentwicklung und gesellschaftlicher Verortung 
der Werke mit Blick auf eine moderne kunsthistorische Mediävistik zu diskutie-
ren. 



Jacqueline Jung, Université de Yale
The Work of Gothic Sculpture in the Age of Photographic 
Reproduction

This paper charts how canonical works of Gothic sculpture (above all 
Chartres, Reims, Strasbourg, Bamberg, and Naumburg) have been con-
figured in the rhetoric of photography between the onset of World War 
I and the end of World War II, a period that witnessed both the integra-
tion of art historical analyses into nationalistic agendas and the height-
ened role of photographs as mediating tools in and beyond academia. 
At the two poles of my analysis are the highly refined representations 
of medieval monuments in France produced under the leadership of 
Richard Hamann and the romanticizing, Einfühlungs-laden portrayals 
of German Gothic art by Walter Hege, which, despite their common 
nationalist agendas, taught the public to see in very different ways and 
continue to inform the perception of Gothic sculpture. Well before 
those campaigns, photography had played a crucial role in galvanizing 
the American public to intervene in the European conflict following the 
firebombing of Reims Cathedral, and sparked a new fascination in the 
Anglophone world with French Gothic art – another tendency that is 
very much alive and well. My talk pulls together various facets of the 
work Gothic sculpture was enlisted to perform during this heady peri-
od, and points out the way that the modes of photography developed 
then have at once shaped and limited our understanding of these ob-
jects today. Through my own photographic montages of sculptures at 
Reims, Naumburg, and Strasbourg, and I propose new ways of gleaning 
something of the monuments’ distinctive “auras” – those aspects that 
can only be fully recognized on site, in the encounter between embod-
ied viewer and spatially fixed yet ritually animated artifact.  
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Nikola Doll, Université Humboldt, Berlin
Einflusssphären. Mittelalterforschung im besetzten Frankreich

In den Archives Nationales de France liegen verschiedene unveröffent-
lichte Schriften zur Kunst der Gotik in Frankreich. Ein etwa 500 Seiten 
fassendes Typoskript behandelt die Gotische Skulptur in Frankreich, 
eine zweites widmet sich der gotischen Architektur und ein dritter Text 
gilt den Beziehungen deutscher und französischer Plastik im Mittelalter. 
Der Verfasser ist der Kunsthistoriker Hermann Bunjes (1911–1945), 
den Richard Hamann promovierte und der sich 1940 an der Univer-
sität Bonn habilitierte. Ab 1942 leitete Bunjes die Kunsthistorische 
Forschungsstätte in Paris – eine Besatzungsgründung und das erste 
kunsthistorische Auslandsinstitut in Frankreich. 
Der Vortrag umreisst die Entstehungskontexte der Forschungen und 
stellt die Wechselbeziehungen von kunsthistorischen Denkkollektiven 
und Wissenschaftspolitik im besetzten Frankreich vor. 



L’art en France à la 
croisée des cultures

Le Centre allemand d’histoire de l’art Paris consacrera son sujet an-
nuel 2016/2017 aux liens entre l’art en France et celui d’autres régions 
du monde. Depuis toujours, la France est au confluent de différentes 
cultures. Les relations avec les pays voisins, notamment l’Italie, l’Alle-
magne, l’Espagne et les Pays-Bas, font déjà l’objet d’études fouillées 
dans le domaine de l’histoire de l’art. Il s’agira donc d’orienter davan-
tage la focale sur les interactions avec des territoires d’autres conti-
nents, en particulier l’Afrique, l’Amérique latine et l’Asie. S’il ne serait 
pas possible de penser les échanges dans lesquels s’est inscrit l’art en 
France indépendamment de la politique coloniale de l’hexagone qui, 
depuis le XVIème siècle, s’est efforcée avec un succès variable de don-
ner au pays la stature d’une grande puissance le sujet annuel a expres-
sément vocation à inclure aussi des projets se situant hors des fron-
tières de l’empire colonial français. De même, il conviendra de porter le 
regard au-delà de Paris, afin de prendre en considération d’autres hauts 
lieux de rencontres transrégionales que la seule « capitale du XIXème 
siècle ». Sur le plan de la chronologie, l’attention portera sur le XIXème 
et le XXème siècle.
Différents axes de recherche s’offrent aux candidats. Les régions du 
sud de la France étaient le théâtre d’intenses échanges culturels et 
artistiques avec l’ensemble de l’espace méditerranéen. Par ailleurs, les 
relations avec certaines régions d’Afrique ont été renforcées par la po-
litique d’expansion coloniale menée depuis la période napoléonienne, 
et il en a été de même pour l’Asie du Sud-Est à partir du Second Em-
pire. La place des Caraïbes (en particulier des Antilles françaises et de 
Haïti) ou encore de la Polynésie se révèle également cruciale pour la 
création d’espaces artistiques en correspondances avec la France.   En 
revanche, c’est sur une toile de fond entièrement différente que se sont 
déveoppés les liens avec les pays d’Amérique latine, qui ont obtenu leur 
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indépendance dès le début du XIXème siècle. Des contacts intensifs 
existaient également avec les cultures asiatiques, ce dont   témoigne 
entre autres le musée Guimet à Paris, qui possède la plus grande col-
lection d’art asiatique hors de l’Asie. L’histoire des collections d’art 
extra-européen en France, la représentation de pays d’autres continents 
dans les expositions universelles, les voies d’échanges, la mobilité des 
artistes et des œuvres, l’analyse des influences extra-occidentales sur 
les pratiques artistiques en France, la circulation des savoirs permettant 
de constituer une historiographie renouvelée,  les questions propres au 
marché de l’art et les liens institutionnels sont autant de thématiques de 
travail possibles.  
Du point de vue méthodologique, la place centrale donnée par le projet 
à la France et aux interrelations de son art avec celui d’autres régions du 
monde ne doit pas conduire à prendre pour point de départ des mo-
dèles narratifs hiérarchisants. L’enjeu est bien plutôt de s’intéresser aux 
questions d’appropriation et de démarcation, de révision et de traduc-
tion des développements et processus qui rattachent l’art produit en 
France à celui d’autres parties du monde. 

•



Die Kunst in Frankreich 
im transkulturellen 
Kontext

Das Deutsche Forum für Kunstgeschichte Paris widmet sein Jahresthema 
2016/17 den Verbindungen der Kunst in Frankreich mit derjenigen ande-
rer Weltregionen. Frankreich war immer schon ein Kreuzungspunkt un-
terschiedlicher Kulturen. Von der Kunstgeschichte eingehend untersucht 
sind die Beziehungen mit seinen Nachbarländern, insbesondere Italien, 
Deutschland, Spanien und den Niederlanden. Im Mittelpunkt des Jahres-
themas sollen hingegen die Interaktionen mit Regionen anderer Kon-
tinente, vorrangig Afrika, Lateinamerika und Asien, stehen. Auch wenn 
der Austausch, in den die Kunst in Frankreich eingebunden war, nicht 
unabhängig zu denken ist von der französischen Kolonialpolitik, die seit 
dem 16. Jahrhundert mit wechselndem Erfolg das Ziel verfolgte, dem 
Land eine Großmachtstellung zu verleihen, so  will sich das Jahresthema 
explizit nicht auf Projekte beschränken, die sich innerhalb der Grenzen 
des französischen Kolonialreiches bewegen. Desgleichen gilt es, den 
Blick immer auch über Paris hinaus zu lenken, um weitere Schauplätze 
transregionaler Begegnungen jenseits der „Hauptstadt des 19. Jahr- 
hunderts“ zu berücksichtigen. Der zeitliche Fokus soll auf dem 19. und 
20. Jahrhundert liegen.
Verschiedene Achsen bieten sich an. Die südlichen Regionen des 
Landes standen in einem regen kulturellen und künstlerischen Austausch 
mit dem gesamten Mittelmeerraum. Die Beziehungen mit Regionen und 
Kulturen des afrikanischen Kontinents intensivierten sich während der 
Kolonialisierungspolitik Frankreichs seit der napoleonischen Epoche, mit 
Südostasien seit dem Zweiten Kaiserreich. Die Karibik (insbesondere 
die französischen Antillen und Haiti) und Polynesien spielten zudem eine 
wesentliche Rolle bei der Schöpfung künstlerischer Räume in Verbin-
dung mit Frankreich. Vor einem gänzlich anderen Hintergrund ent- 
wickelten sich die Kunstbeziehungen zu lateinamerikanischen Ländern, 
die bereits zu Beginn des 19. Jahrhunderts ihre Unabhängigkeit erlang-
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ten. Intensive Kontakte bestanden ebenfalls mit den asiatischen Kultu-
ren, wovon unter anderem das Pariser Musée Guimet mit der größten 
Sammlung asiatischer Kunst außerhalb Asiens zeugt. Mögliche Themen 
sind die Sammlungsgeschichte außereuropäischer Kunst in Frankreich, 
die Auftritte von Ländern anderer Kontinente auf den Weltausstellungen, 
die Wege des Austausches, die Mobilität von Künstlern und Kunstwer-
ken, die Untersuchung außerwestlicher Einflüsse auf die künstlerische 
Praxis in Frankreich, die Zirkulation von Wissen und die damit verbunde-
nen neuen Formen der Geschichtsschreibung, Fragen des Kunstmarktes, 
institutionelle Verbindungen.  
Auch wenn der Fokus auf Frankreich und der Vernetzung seiner Kunst 
mit anderen Weltregionen liegt, so soll nicht von hierarchischen Erzähl-
modellen ausgegangen werden; vielmehr geht es um Fragen von 
Aneignungen und Abgrenzungen, Revisionen und Übersetzungen von 
Entwicklungen und Prozessen, die die in Frankreich geschaffene Kunst 
mit derjenigen anderer Weltregionen verbinden. 

•
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